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CULTIVATEURS
CHAULEZ VOS TERRES

Avec “CALCO”

(98% carbonate de calcium')

C*eM le meilleur amendement sur le marché

CASSE-TÊTE
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GRATIS

By

Si vous désirez des sujets de sang de cham- 
pions je puis vous vendre de la Ferme Lea 
Foxes, de File du Prince-Edouard, la meil­
leure ferme au monde, possédant 5 cham­
pions sur 11, prix sur demande.
Aussi j’aurais à vendre 50 chats sauvages 
adultes, parmi les plus beaux, rien de com- 
mun, prix très raisonnables pour un prompt 
acheteur.
Chinchillas enrégistrés, $25.00 le couple.
Chiens policiers Allemands et Belges, $25.00

RODRIGUE OSTIGUY 
PLESSISVILLE, -:- QUE.

Ont trouvé la solution juste du casse-tête: 
Anna Granger, Drummondville ; Alberta Grenier, 
Cap St-Ignace; Henri-Louis Perron, East Brough­
ton; Mme Emile Nadeau, Boe Jonction; Julien 
Sabourin. St-Casimir de Ripon; Germaine Brissette, 
Princeville; Jeanne Couture, Robertsonville; Jean­
nette Laroche, St-Antoine de Tilly; Antoine Ouellet, 
St-Epiphane; Hollande Démanché L’Avenir; 
Angeline Canavagh, St-Siméon; Cécile Biron, Lot- ayez eu l’occasion de faire votre précédé 
biniere; Rose d'Auteuil, St-Mathieu; Ernest Viens, sur la fierté, elle a sa place comme tout ce que vous 
Amqui; Germaine Hamel, St-Gilles; Irene Laliberté, écrivez et chacun peut y trouver une bonne pensée à 
St-François; Rose-Alma Cliche, St-Joseph, Bce; méditer.

Renards Argentés 
Enregistrés par le Gouvernement, pure race, 
première qualité, fourrure parfaite, seulement 
$375.00 le couple. Scorant au moins 90 points 
de perfection sur 100—$450.00 le couple.

Prix spéciaux pour 5 couples et plus

Rép. à la devinette.—J’ai reçu une centaine de 
réponse, mais pas une seule exacte. Il est vrai qu'el­
le était difficile à trouver, On a attribué tous les 
maux énumérés à différentes causes; le feu, l’alcool, 
la tuberculose, ete. La seule réponse qui convien­
nent exactement, c’est la Négligence.

Rép. à la charade: A-vis-Avis.—Ont trouvé: 
Blanche Pelletier, Berthier (en bas); Marie-Ange 
Caron, St-Anselme; Irené Laliberté, St-François; 
Germaine Hamel, St-Gilles; Elmire Chapdelaine, 
St-Charles Mandeville.

Gagnante: Irène Laliberté, St-François, Mont- 
magny.

A notre eervice* pour tous détail» complémentaire*.

DESCHAMBAULT QUARRY CORPORATION
52 RUE ST-PAUL, QUEBEC.
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pal, St-Philippe; Simonne Lessard, St-Victor de 
Tring; Antoinette Gauvin, Ancienne Lorette; 
Judith Dancause, St-Marcel; Mme Archelas Marois, 
St-Evariste; Delina St-Cyr, Rivière Verte; Berthe 
Biron, St-Elphège; Irène Martel, Ste-Brigide; 
Irène Dion, Macamic.

Gagnante: Lauréate Gamache, Rumpel ville, 
Mégantic.

Léon.—Devine, Jean, quelle est la 
machine la plus merveilleuse au monde ?

Jean.—C’est un aéroplane.
Léon.—Non; la machine dont, je 

parle est plus utile et plus merveilleuse 
encore que celle-là.

Jean.—A quoi sert-elle ?
Leon—A toutes sortes de choses: Je 

bûcheron s’en sert pour abattre les 
arbres, le scieur de long pour les débiter 
en planches, le menuisier pour fabri­
quer des boiseries. Sans cette machine, 
on ne pourrait pas labourer la terre, 
semer, moissonner et faucher. Elle est 
utile au charron, au tisserand, au forge­
ron, au soldat, au marin, à la couturière, 
à l’écolier.

Jean.—Comment est-elle grande?
Léon.—Elle n’a pas six pouces, ce 

qui ne l’empêche pas d’accomplir des 
prodiges.

Jean.—Ce doit être une étrange ma­
chine. Est-elle en fer ou en bois ?

Léon.—Ni en fer ni en bois. Elle est 
formée de differents matériaux, les uns 
mous et les autres durs. Ceux-ci sont 
au nombre de vingt-sept, attachés en­
semble par des cordes, de la manière la 
phis curieuse. Il faut laver cette machine 
au moins une fois par jour, et quand on 
l’emporte au dehors, ce qui arrive sou­
vent, on lui met, surtout l’hiver, une 
enveloppe de peau ou de laine. Une 
bonne machine de cette espèce rend de 
grands services et elle vaut des milliers 
de piastres à son propriétaire.

Jean.—Des milliers de piastres!
Léon.—il y a même bien des gens qui 

ne la céderait pas pour cent mille pias­
tres.

Jean.—C’est une fortune qu’une ma­
chine pareille. -

Léon.—C’est vrai. Beaucoup de 
gens qui gagnent tous les ans des som­
mes considérables n’en possèdent pas 
d'autres.

Jean.—Que je voudrais donc pouvoir 
l’acheter.

Léon.—Ce n’est pas la peine; tu en as 
une.

Jean.—Moi!
Léon.—Cherche dans ta poche ; tu la 

trouveras.
Jean.—Dans ma poche! Je n’ai rien 

que mon couteau, ma balle, mon mou­
choir de poche.... et ma main....

Léon.—Ta main... Eh bien! préci­
sément, la main humaine est la merveil­
leuse machine dont je parle.

Jean.—La main humaine!.... Tu di­
sais que cette machine-là valait des 
milliers de piastres, et que bien des gens 
ne céderaient pas la leur pour cent mille 
piastres. ~

Léon.-—Eh bien! Donnerais-tu la 
tienne pour une somme d'argent si forte 
qu’elle soit ?

Jean.—Ma fois non.
Léon.—Tu vois bien!

Nous donnerons toujours, quinze jours après vene nepert, Lucienne Morm, st-Celestn; Colette 
publication des devinettes et énigmes, les noms de Boulanger, St-Fabien; Claire-Ange Biron, St-El- 
ceux et celles qui nous enverront les solutions phège; Eugénie Bérubé, St-Donat; Simonne Cou- 
justes. Prendront part au tirage de prix de valeur pal. St-Philiope: Simonne Lessard. St-Victor de 
toutes les solutions justes reçues jusqu’au lundi 3 
septembre au matin.

En dépit des efforts des gouvernants, l'agriculture 
ou plutôt l’agriculteur, souffre, c’est évident. 
Il se fait à la campagne un rude travail de désagré­
gation. Il faut y vivre pour le sentir. Nos cultiva- 
tours se disent qu’ils ne sont pas plus sots que les 
autres. Pourquoi passeraient-ils leur vie à travailler 
comme des esclaves, pour n’arriver qu'à se priver 
de tout, sans parvenir jamais à payer leurs dettes. 
Aussi les terres sont à vendre. C'est ce qu'on entend 
tous les jours: Monsieur Un Tel est à vendre. 
Personne ne vend, aucun acheteur ne se présente. 
Et l'on reste sur sa terre, malgré soi, en tenant le 
diable par la queue. On garde les jeunes de force. 
1 n‘y a plus de joie aux champs: c’est le travail du 
forçat qui pompe pour ne pas être submergé, 
quand on a aimé la terre à la folie, comme je l’ai 
aimée, je ne crains pas de le dire, on souffre d’un 
pareil état de choses. Ah!si je pouvais rendre la vie 
belle et claire pour mes enfants et les garder satis- 
faits et joyeux sur la bonne terre de leurs ancêtres, 
ce serait le bonheur de mes vieux jours, j’oserais 
dire que ce fut un temps le but ultime de ma vie. 
Maintenant, je n’ai presque plus d’espoir!

Mais, que vous allez me trouver babillarde. Je 
me tais et vous écoute, cher Grand-Papa. Vous avez * 
compris sans peine que c’est une vieille femme qui 
vous lis et vous écris et que c’est mà fille qui signe. 
sePanden quand même, je vous en prie”.—C.B.,

Rép. Comme la flamme attire les papillons, la 
Ville attire les jeunes. Et dans un cas comme dans 
l'autre, 80 pour cent s’y brûlent les ail s. C’est aux 
vieux à essayer de convaincre les jeunes qu’ils 
n’ont rien à gagner à quitter les champs pour la 
cité. Ils sont libres, ils seront esclaves. De maîtres, 
ils deviendront serviteurs gagés.

Je comprends votre pessimisme, né de vos es- 
poirs déçus, mais je ne le partage point. J'aurai 
occasion de revenir sur. ce sujet dans une quinzaine: 
je Veux auparavant bien y réfléchir.—Grand-Papa.

S. C., St-Philippe; Mme C. G., Ché- 
nier.—Solutions reçues trop tard pour 
prendre part au concours.

"Vous avez été bien bon, trop bon, de reprendre 
ainsi votre Causerie sur la fierté. C’est un devoir 
pour moi de vous en remercier, et je m’y rends avec 
plaisir. De crainte de vous ennuyer, j’avais cherché 
à faire ma lettre courte—et je n’ai réussi qu’à vous 
ennuyer davantage, puisque faute de m’être assez 
bien expliquée, je vous ai induit en erreur sur ma 
pensée. Mais c’est peut-être heureux que vous 
ayez eu l’occasion de faire votre précédente causerie

°TE De
Vous avez maintenant la chance de votre vie de vous procurer un amende­

ment de première qualité à des conditions exceptionnellement avantageuses.
Profitez immédiatement de l’offre du Ministère de l'Agriculture qui vous 

vaut pareille réduction de prix. Ça ne se présentera peut-être plus jamais.
Voyez votre agronome à ce sujet, vous ne regretterez pas votre démarche.

tUpSTICWig

CORRESPONDANCE
Rép. à A. B., St-Elphège.—Certainement, vous 

pouvez mettre toutes vos réponses dans une même 
enveloppe.

"Permettez-moi de vous féliciter de la noble réponse 
que vous avez faite à C. B., de St-Fabien, au sujet 
de la fierté paysanne. Que vous êtes bon de défen­
dre ainsi cette pauvre profession du cultivateur, 
q ie tant de tètes vides dédaignent, surtout à la ville; 
je me demande ce qu'elles feraient sans nous, culti­
vateurs, qui les faisons vivre”.—Simonne Coupai, 
St-Philippe.

"J'accuse réception de votre joli cadeau. J'en 
suis très heureuse. Je vais essayer de vous recruter 
des abonnements, mais ce sera difficile, car ici tout 
le monde reçoit le Bulletin de la Ferme, il est lu 
par les grands et les petits avec un égal intérêt. 
Imaginez notre hâte: c'est à qui aurait le Bulletin 
le premier. Encore une fois, merci, Grand-Papa, 
vous gâtez vraiment vos petits enfants”.—Roxane 
Séguin, Côte St-Pierre, Co. Papineau.

"J'aime beaucoup votre jolie page, qui me fait 
passer de si bonnes veillées. Mais ce qui me feràit 
le plus plaisir, ce serait de voir votre photographie 
sur le Bulletin. J’aimerais bien voir et connaître 
Grand-Papa aux cheveux blancs”. Pétite Curieuse.

Rép. J'aimerais bien satisfaire votre curiosité, 
mais je craindrais de faire perdre à ma Causerie le 
charme du mystère qui entoure son auteur. Qu’il 
vous suffise, pour le présent, de savoir que j'aime 
toutes celles qui me Usent et surtout celles qui, de 
temps à autre, viennent causer aven Grand-Papa. 
Quant à mes cheveux blancs, je puis en toute sin­
cérité dire avec le poète: "Plus de soixante hivers 
ont blanchi ma tête".—Grand-Papa.

"Je viens vous remercier du cadeau que vous 
m'avez envoyé. Je ne m’attendais pas vraiment 
d'en recevoir un aussi joli, car il n’y a que trois 
semaines que je prends part à votre concours. 
Puisque le sort m'a favorisée, je serai encore plus 
encouragée à les suivre avec assiduité, ainsi que vos 
causeries si intéressantes et si instructives tant 
pour les petites filles que pour les garçons. Je me 
ferai un devoir de dire du bien de votre journal et 
de tâcher de vous trouver de nouveaux, abounés”. 
Ida Ruel, St-Vallier Sta. -

Marie-Ange Caron, St-Anselme; Jeanne d'Arc Ruel, 
St-Vallier Sta -Blanche Tolletier, Berthier (en bas) 
Marie Paule Crevier, St-Elphège; Régine Savard, 
Val St-Michel; Lauréate Gamache, Rumpel ville; 
Rose-Blanche Séguin, Côte St-Pierre, Roxane Sé­
guin, Côte St-Pierre; Irène Dessurault, St-Tite; 
Antonio Robillard, 8 te-Mêla nie: Yvette Chartrand, 
Papineauville; Victoire Labbé, St-Joseph, Bee; 
Emilienne Mardi, Ste-Clotilde; Lucie Bourgeois, 
Thérèse Bourgeois, Marie-Paule McMahon, Mar­
celle Hébert, Lucienne Morin, St-Célestin; Colette

Jean.—Tu as dit aussi qu’i) y avait 
des gens qui, sans autre outil, gagnaient 
des sommes considérables.

Léon—Et je le dis encore: les écri­
vains, les artistes, peintres, sculpteurs, 
musiciens.

Jean.—C’est pourtant vrai! Mais 
qu’as-tu voulu dire en parlant de maté­
riaux durs et mous, de vingt-sept pièces, 
de cordes, d’enveloppes de laine où de 
peau?

Léon.—J’ai appelé cordes les nerfs et 
les muscles; les matériaux mous, ce 
sont les chairs, les matériaux durs, les os; 
ils sont au nombre de vingt-sept.

Quant à l’enveloppe de peau ou de 
laine, c’est un gant.

Léon.—Tout cela est juste. Mainte­
nant quand je regarderai ma main, je 
penserai à tout ce que tu m’as dit, et je 
tâcherai de n’employer cette merveil­
leuse machine qu’à des choses bonnes 
et utiles.
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Montre-bracelet pour dame ou monsieur 
pour la vente de 16 bouteilles de parfum à 
25 cents chacune.

GRATIS
Collier de perlez incassables aux personnes 
qui vendront les 4 premières bouteilles dans 
les 10 jours.

P.-E. LEGARE
Dépt. de primes 41

1181 Wolfe, Montréal

Grand-Papa.

Concours de grand-papa
JEUX D’ESPRIT

LE BULLETIN DE LA FERME VOLUME XVI, PAGE 669
Yrrrnm-RRP-RRR==========================
I CAUSERIE de GRAND-PAPA

—==========-==========================-==-=-==-=-----=-) 

Une machine merveilleuse

Cette jeune fille cherche son papa qui 
était couché il ÿ a un instant. Savez- 
vous où il se trouve?

DEVINETTE

—Père, qui passe le plus vite? 
Est-ce-le fleuve ? Est-ce le vent? 
Est-ce l’étoile qui gravite. 
Puis file en un sillon mouvant ?

Est-ce la nue ou la fumée ? 
L’hirondelle sifflant dans l’air?
La fusée en gerbe allumée ? 
Est-ce la foudre? Est-ce l’éclair ?

Le torrent ? L'ardente avalanche ? 
Le plomb rapide et meurtrier?
Le brick gonflant sa voile blanche? 
L’homme penché sur l'étrier?

—Mon fils, que l’avenir t’évite 
Ce savoir doux et douloureux! 
Non, ce qui passe le plus vite. 
Enfant, ce sont les

(Devines les deux mots qui manquent et qui expri­
me ce qui-passe le plus vite sur U terre.)

CHARADE

Sur cinq pieds, depuis longtemps je 
dure.

Mon cœur ôté, je change très souvent.

SOLUTIONS DES JEUX D’ESPRIT
PARUS LE 9 AOUT.
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